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Résumé

Le développement complet de Porcellana longicornis a été suivi au laboratoire 
et comparé à celui des larves capturées dans le plancton et élevées ensuite au 
laboratoire.

Dans les deux cas, à l ’exception du stade Prézoé, il n’existe jam ais que trois 
stades larvaires : Zoé I, Zoé II et Mégalope. Pour chaque stade, la longueur du 
corps est relativem ent constante quelle que soit l ’origine des larves.

Au cours du second stade Zoé, les troisièmes maxillipèdes, les pattes et les 
pléopodes croissent considérablement. Ce stade comprend les stades Ila et III) 
ainsi sans doute que le stade Ile, définis par M.V. Lebour. D’autre part, la forme 
de la carapace varie avec le mode d’élevage des larves et les animaux élevés au 
laboratoire ont des épines antérieures et postérieures plus courtes que celles des 
spécimens pris au filet à plancton.

Une comparaison est faite entre la Mégalope de Porcellana longicornis et celle 
de Porcellana bluteli.

INTRODUCTION

Au cours de ces dernières années, l ’élevage au  laborato ire  des 
larves de p lu sieu rs  espèces de Crustacés Décapodes a perm is de 
déterm in er avec précision le nom bre de leurs stades larvaires.

A de très  ra res  exceptions près, les B rachyoures passen t p ar un 
nom bre fixe de stades (Travaux de Costlow J.D . J r ., B ookhout C.G. et 
M onroe R. - 1960-1962). Il est p a r contre bien connu que, en général, 
les M acroures peuvent subir, au cours de leu r vie larvaire , un  nom bre 
de m ues très  variab le  en fonction des conditions de m ilieu. Chez les 
A nom oures, des développem ents à nom bre de stades variable ont été 
décrits  dans les tro is  trib u s  qui constituen t cette section et Boyd C M. 
et Jo h n so n  M.N. (1963) ont émis l’hypothèse que ce phénom ène devait 
être  général dans le groupe, à la suite de leu r trava il su r Pleuroncodes 
planipes  S tim pson (G alathéidé).

E tu d ian t les larves de Porcellana longicornis Penn . et P . platy- 
cheles Penn . cap tu rées dans le p lancton ou écloses au laboratoire, 
M.V. L ebour (1943) a constaté q u ’elles pouvaient se p résen ter sous 
des form es variab les sans réussir com plètem ent à les relier en tre  elles, 
ni à d é term in er avec certitude le nom bre de m ues que subissent les 
larves avan t d ’a tte in d re  le stade Mégalope.

C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
Tome VII - 1966 - pp. 69-78
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Nous avons, pour no tre  part, élevé les larves de P . platgcheles 
au laborato ire  sans no ter de variations, n i dans le nom bre de stades 
larvaires, ni dans la m orphologie d ’un  stade donné chez cette espèce 
(Le Roux A., 1961). Il est vrai que nos conditions d ’élevage, re la tive­
m ent stables, ne favorisaient pas l’apparition  de telles m odifications 
du cycle.

E n  ce qui concerne P. longicornis, son développem ent larva ire , 
dans les conditions naturelles, peu t se résum er de la m an ière  su i­
van te  d ’après les données de M.V. Lebour : après le stade Prézoé 
v iennent tro is stades Zoé (Ib, Ha et Ilb ) pu is un  stade M égalope. 
Un tro isièm e stade II (Ile), facu lta tif ou sim ple aspect p lus évolué 
du stade Ilb , se trouve égalem ent dans le p lancton . Enfin, u n  stade I 
supplém entaire  (la) apparaît lorsque l’éclosion se p ro d u it au labo ra­
toire. Nous avons repris l’étude de la vie la rva ire  de cette espèce, au 
laborato ire, afin de ten ter de préciser la succession des d ifférents 
stades.

TECHNIQUE

Les femelles ovigères de P. longicornis on t été cap tu rées en deux 
poin ts différents :

—  A Penvins, su r l’océan A tlantique, à basse m er ;
—  D ans le golfe du M orbihan, en tre  l’île d ’Arz et Ilu r, à une 

p ro fondeur de six m ètres environ.
D ans les deux cas, les femelles ont été m ain tenues au  labora to ire  

dans des aquarium s en circu it ferm é et les larves recueillies le p lus 
tô t possible après l’éclosion.

Nous avons effectué nos élevages de deux m anières différentes :
—  p a r groupes d ’une centaine de larves dans des récip ien ts de 

tro is litres, en m atière plastique, dont l’eau, renouvelée chaque jo u r, 
est continuellem ent aérée ;

—  p a r larves isolées dans de petits  cris ta lliso irs  en verre  conte­
n an t 15 cm 3 d ’eau de m er préalab lem ent exposée p en d an t une ving­
taine de m inutes environ, à une source d ’u ltra-v io le ts afin de lim iter 
la p ro liféra tion  des bactéries. Ces cris ta lliso irs  sont nettoyés tous les 
jo u rs  et l’eau y est renouvelée.

Afin de suivre les m odifications m orphologiques subies p a r  les 
larves à chaque m ue et au cours des in term ues, elles sont observées 
et m esurées à in tervalles réguliers (au m icroscope m un i d ’une cham bre 
c la ire).

A tous les stades, les larves sont n o u rrie s  de nauplius d ’A rtem ia  
salina. D ’excellents résu lta ts  ont été égalem ent ob tenus en u tilisan t 
des nauplius  de Balanes (Balanus Spp.). Les q u an tités  d isponibles de 
n o u rr itu re  sont tou jours largem ent excédentaires.

Nos élevages ont été norm alem ent réalisés à une tem p éra tu re  
voisine de 20° C, sauf une série qui s ’est term inée à 10°.

Enfin, la cap ture de quelques larves dans le p lanc ton  nous a 
perm is d ’ébaucher une com paraison en tre  ce m atérie l et celui que 
nous avons élevé.
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RÉSULTATS

Points communs à tous les modes d'élevage :
Q uelles que so ien t les conditions dans lesquelles nous avons 

réalisé nos élevages, nous avons tou jours obtenu le m êm e dévelop­
pem ent com prenan t q u atre  stades seulem ent : Prézoé, Zoé I, Zoé II 
et Mégalope. Ce schém a constan t de développem ent est identique à 
celu i que nous avons déjà  précisé pour P. p la tycheles et p a ra ît 
s ’opposer au  schém a variable proposé par M.V. Lebour.

Les Zoés s ’élèvent facilem ent et parm i les su je ts  isolés, 75 p. 100 
du stock de d ép a rt a tte in t le stade Mégalope. La m orta lité  est par 
co n tre  très  élevée chez les post-larves et seulem ent deux d ’en tre  elles 
o n t réussi, au  cours de no tre  étude, à se m étam orphoser en adulte
juvénile.

Le g roupem ent ou l’isolem ent des individus ne sem ble pas avoir 
d ’influence notab le su r la durée des stades larvaires.

A 20°, les Prézoés q u itten t leur cuticule em bryonnaire  au  bout 
de tren te  m in u tes environ, les stades Zoé I et Zoé II d u ren t de 9 à 
10 jo u rs  en m oyenne. Un abaissem ent de la tem p éra tu re  en tra îne  un 
a llongem ent des stades et, à 10°, le stade Zoé II peu t d u re r ju sq u ’à 
30 jo u rs . Q u an t au stade Mégalope, il d u re ra it tro is sem aines environ, 
m ais cette ind ication  n ’a que peu de valeur, com pte tenu  de la m orta­
lité élevée enreg istrée pendan t cette phase du développem ent.

Caractéristiques des différents stades.

Nous ne rev iendrons pas su r les principaux détails m orphologiques 
p e rm e tta n t la déterm ination  spécifique des larves de P . longicornis et 
la  ca rac té risa tio n  des grands stades Zoé I et Zoé II, nos observations 
é tan t conform es su r ces points aux données an térieu res de M.V. Lebour. 
P a r  contre , il nous p a ra ît u tile  de préciser les dim ensions observées 
à ces d ifférents stades ainsi que les varia tions possibles.

S T A D E  Z O E  1 :
La longueur du corps de ces larves est très  hom ogène, m ais le 

ro s tre  et les épines postérieures sont légèrem ent p lus longs lorsque 
les adu ltes p rov iennen t de la m er libre (et non du golfe).

D ’une m an ière  générale nos larves sont in term édiaires en tre 
celles des stades la  et Ib de M.V. Lebour et elles se rapp rochen t beau­
coup des Zoés du m êm e stade capturées dans le p lancton  du golfe 
du M orbihan (voir tab leau  I) .

L ’aspect des larves ne se modifie que très peu au cours de l’in ter- 
m ue : le corps p rop rem en t dit subit une croissance linéaire de 7 à 
10 p. 100 en m oyenne ; les ébauches des péréiopodes s’allongent égale­
m ent, m ais dans des proportions assez faibles. Ceci, a jou té  aux 
observations du  p arag rap h e  précédent, nous a condu it à penser que
les m en su ra tio n s  de Zoé I doivent varie r en fonction de l’é ta t physio-
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T a b l e a u  I
Valeurs moyennes des mensurations, en m illim ètres, des larves Zoé I et Zoé II  
de Porcellana longicornis (élevages et plancton) et rappel des mensurations 

correspondantes indiquées par M.V. Leb our.

Stade Origine Longueur 
du rostre

Longueur 
de l'épine 

postérieure
Longueur du 

corps (1 )
Longueur

totale

Zoé I

Elevage à partir de 
femelles de l’océan 3,50 1,21 1,65  • 1,80

(1,50-1,90) /

Elevage à partir de 
femelles du golfe 3,08 1,15 1 ,7 0 - 1 ,8 0

(1,50-1,90) 5,20

Plancton du golfe 3,60 1,23 1,66 5,83

Zoé II

Elevage à partir de 
femelles de l’océan 5,46 1,25 2 ,2 6  - 2 ,45

(2,10-2,50) 8,16

Elevage à partir de 
femelles du golfe 4,55 1,18 2 ,2 8  - 2 ,48

(2,20-2,60) 7,18

Plancton du golfe 6,60 2,00 2 ,36 11,00

Zoé la 
Zoé Ib 
Zoé Ha 
Zoé Ilb 
Zoé Ile

Rappel c 
Plancton

les donné 
2,9 
3,3 
5,6 
5,0
Mensur

es de 
1,1
1.5
2.5
2.5

•ations pei 
c

V. Lebour 
1,6 
2,2 
2,6 
3,0

il différentes 
le Ilb

4,5-4,8
5.8
8.8 

9-11
de celles

(1) Pour la longueur du corps les deux données :
— supérieures, en chiffres gras, correspondent aux moyennes de début et 

de fin de stades pour les sujets d’élevage isolés ;
— inférieures, entre parenthèses, aux valeurs extrêmes.

logique des géniteurs (taille, âge, fécondité et é ta t de n u tritio n ) et 
aussi, pour ce qui concerne la longueur des épines en p articu lie r, 
des conditions dans lesquelles se p ro d u it réclusion . Il a rrive  fréquem ­
m ent que le rostre  se casse au cours de ce stade ; si cet accident se 
p rodu it suffisam m ent tôt, cette épine régénère à la m ue suivante, 
m ais a tte in t une longueur in férieure à la no rm ale  qui ne peu t donc 
pas constituer une donnée très sûre p our l’étude du stade II.

S T A D E  Z O E  I I :

Nous considérerons successivem ent deux po in ts :

a) Corps.
Sa longueur ne varie pas selon le m ode d ’élevage, elle s’accroît 

de 8 à 9 p. 100 au cours de l’in term ue. Une cro issance beaucoup plus 
im portan te  a lieu au niveau des ébauches de la tro isièm e paire  de 
m axillipèdes, des péréiopodes et des pléopodes, elle con tribue à m odi­
fier considérablem ent l’aspect de la larve. A titre  d ’exem ple, la Ion-
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g ueur des m axillipèdes III se trouve m ultipliée p a r 2,5, celle de la 
p rem ière p a ire  de pattes p a r 4. En fin de stade, l’ensem ble de ces 
appendices fin it p a r  rem plir presque com plètem ent la p a rtie  posté­
rieu re  de la carapace, ce qui donne à la larve u n  aspect m assif très 
d ifférent de celui q u ’elle présente aussitô t après la m ue (Fig. I, A et B). 
Q uan t aux pléopodes, ce ne sont d ’abord que sim ples pe tits  bourgeons 
fripés de 0,1 m m  de long environ ; en fin de stade, ils peuvent a tte indre 
la longueur de 0,8 m m  pour la prem ière paire, les au tre s  s’allongent 
dans des p ro p o rtio n s m oindres.

A la fin de la période d ’interm ue, l’an tenne a un  aspect annelé 
et les ébauches des pinces sont visibles sous la cuticule de la prem ière 
et de la dern ière  paire  de pattes.

Fig. 1
Zoé II de Porcellana longicornis au début (A) et à la fin (B) du stade.

A 2 : Antennes. La série des anneaux de l’antenne est visible en fin de stade. 
MXP 3 : troisièm e maxillipède et P I :  première patte, appendices présentant une 
forte croissance.

A insi que nous l’avons rappelé, M.V. Lebour distingue, groupés 
dans u n  g ran d  stade II, tro is stades : lia , Ilb  et Ile.

Mme B ourdillon-C asanova (1956, 1960), trav a illan t su r Porcellana  
blu te li (Risso) A lvarez, ne leu r accorde que la valeur de « form es », 
carac térisées p a r  « le p lus ou m oins grand développem ent des péréio- 
podes et des pléopodes ». Dans nos élevages, le passage d 'une form e  
à Vautre s 'e ffec tu e  toujours par sim ple croissance.

b) Carapace et épines.

Les larves élevées au laboratoire possèdent, en général, u n  rostre 
et des épines postérieures beaucoup plus courts que ceux des larves 
du p lancton . Il fa u t cependant rem arquer que p arm i ces dernières,
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M.V. Lebour et Mme Bourdillon-Casanova signalen t, p o u r P. longi- 
cornis et P . blu teli respectivem ent, des form es à épines courtes se 
rap p ro ch an t beaucoup de celles que nous avons obtenues.

La form e de la carapace p roprem ent dite v arie  selon les m odes 
d ’élevage. Chez les larves élevées en m asse, la carapace s’é larg it p ro ­
gressivem ent à p a r tir  de la base du rostre , sa la rg eu r reste  ensu ite 
constan te , ses bords é tan t parallèles, su r la  m oitié de sa longueur 
environ, puis elle se ré trécit vers l’a rriè re  p o u r donner naissance aux

BA

2 .

Fio. 2
A : Larve Zoé II de Porcellana longicornis provenant d’un élevage en masse. 
B : Larve du même âge élevée en isolée.

épines postérieures ; il en résulte que sa form e est g rossièrem ent 
rectangu la ire  en vue dorsale. Les larves p ro v en an t du p lancton , se 
p résen ten t égalem ent sous cet aspect. Il en est au trem en t chez les 
larves isolées dans les petits cristalliso irs : ap rès s ’être  élargie com m e 
précédem m ent, la carapace commence p resque im m éd ia tem en t à s’effi­
ler vers l’arrière . Sa form e est approx im ativem ent ovale et dem eure 
sem blable à celle du stade I (Fig. II, A et B ). Cette différence de
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courb u re  dans la  p a rtie  postérieure de la carapace est égalem ent 
visible de profil, m ais beaucoup plus difficile à d iscerner.

Ce polym orph ism e rappelle, dans une certaine m esure, celui des 
D aphnies (D aphnia longispina  et D. cuculiata) dû, selon D ürken  (1932) 
à l’ac tion  de la  tem pératu re , m ais que H rbacek  (1959) a ttrib u e  à 
l’ag ita tion  de l’eau. Compte tenu  des conditions dans lesquelles nous 
avons effectué nos élevages (les bacs se trouven t dans le m êm e local, 
l’eau q u ’ils con tiennen t a la m êm e origine e t n ’est agitée que dans 
les aq u a riu m s des élevages en m asse p a r un  d ispositif d ’aé ra tion ), 
la tem p éra tu re  ne  peu t être m ise en cause, p a r contre  l’influence de 
l’ag ita tio n  de l ’eau nous sem ble hau tem ent probable. Un au tre  facteur 
susceptib le d ’in te rv en ir serait la concentration  de l’oxygène dans 
l’eau. L ’ac tion  du groupem ent ou de l’isolem ent q u ’il n ’est pas possible 
de re je te r à p rio ri ne sem ble pas devoir ê tre  retenue. U ne étude 
expérim entale  u lté rieu re  sera nécessaire pour p réciser la p a r t  de chacun 
de ces agents ex térieurs dans l’apparition  de ce polym orphism e.

Nous avons ten té  d ’obtenir le dédoublem ent du stade Zoé II en 
sous-alim en tan t les larves : elles ne reçoivent alors de n o u rr itu re  q u ’un  
jo u r  su r deux. Cette m éthode allonge le développem ent d 'H ippolyte  
inerm is  (Décapode M acroure) en m ultip lian t le stade précédant la 
post-larve, stade com parable, p a r sa position, au  stade Zoé II
(Le Roux, 1963). P o u r P. longicornis, les seules conséquences de
cette s itu a tio n  très  défavorable ont été, d’une p art, une augm entation  
considérable de la m orta lité  et, d ’au tre  part, un  allongem ent im portan t 
de la période d ’in term ue, m ais dans tous les cas les m ues donnent 
naissance à des Mégalopes.

Le fa it que nos larves sont p lus petites que celles des stades lia ,
Ilb  et Ile  de M.V. Lebour ne doit pas être  considéré com m e un
carac tè re  ano rm al ca r elles sont aussi grandes, pour ce qui concerne 
la longueur du corps, que les Zoés des différentes form es capturées 
dans le p lanc ton  du golfe du M orbihan (voir tab leau  I) .

Il nous sem ble donc, au m oins dans no tre  région, difficile et 
artificiel de considérer que les form es Ilb et Ile on t valeur de stade. 
Il n ’est cependan t pas exclu que, sous certaines conditions, une m ue 
puisse v en ir scinder le stade II m ais nous ne l’avons jam ais  observée 
dans nos élevages (1).

E n  conclusion, il ap p ara ît que le stade Zoé II est essentiellem ent 
po lym orphe, d ’une p a r t  parce que les ébauches des appendices thora- 
ciques et abdom inaux accom plissent une croissance im p o rtan te  et, 
d ’au tre  p a rt, p arce  que la larve m ontre des m odifications m orpho­
logiques considérables p o rtan t su r la form e de sa carapace e t la lon­
g ueur de ses annexes (épines), m odifications qui sont peu t-ê tre  liées 
aux conditions de vie.

S T A D E  M Ê G A LO P E .

M.V. L ebour a décrit et figuré ce stade, m ais Mme B ourdillon- 
Casanova a ém is l’hypothèse que le précédent au teu r avait dû con­

ci) Une dizaine de larves correspondant au stade Ha, et capturées dans le 
plancton, nous ont fourni directement des Mégalopes.



76 AUGUSTE LE ROUX

fondre la post-larve de P . longicornis avec celle de P. bluteli. L a taille  
m ise à p a r t (voir tableau II ) , les Mégalopes que nous avons obtenues 
sont conform es aux descriptions de M.V. L ebour (op. c it.).

T a b l e a u  II

Longueur
carapace

Largeur
carapace

M.V. Lebour . . . 1,6 1,3

Elevage ............ 1,4 1,0

La Mégalope de P. longicornis (Fig. 3, A) se d istingue de celle 
de P . bluteli, telle que Mme Bourdillon-Casanova la rep résen te  (Fig. 3, 
B ), p a r les caractères su ivants :

—  lobe m édian du fro n t m oins p roém inen t, p o rta n t des épines 
en nom bre variable m ais généralem ent p lus nom breuses et p lus fines 
que chez P . bluteli ;

—  pas de grosses épines dans le creux o rb ita ire  au-dessus  de 
l’œil ;

F ig . 3
Silhouette frontale de la Mégalope de Porcellana longicornis (A) 

et de celle de Porcellana blu teli (B).
(Second schéma, d’après Mme Bourdillon-Casanova.)

—  carpopodites des chélipèdes renflés en leu r m ilieu, su r leur 
face in te rn e  et p o rtan t su r la m arge supérieu re  de ce renflem ent deux 
grosses épines au lieu de tro is ;

—  d ’une m anière générale, pilosité m oins forte et épines m oins 
nom breuses su r la carapace et les appendices.

Alors que les larves des stades Zoés son t fran ch em en t prédatrices, 
les Mégalopes se nourrissen t à la m anière  des adu ltes p a r  filtra tion  de 
l’eau de m er. Ce changem ent dans le com portem ent et les exigences 
a lim entaires expliquent la m ortalité  élevée des post-larves au labo­
rato ire .
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CONCLUSION

L ’élevage des larves de P . longicornis au  labora to ire  confirme 
les ré su lta ts  dé jà  ob tenus pour P. p la tycheles et m on tre  que, dans nos 
régions, ces espèces o n t un développem ent larvaire s tr ic tem en t déter­
m iné. Ce développem ent ne com porte que q u a tre  stades ; nous reve­
nons a in si à  u n  cycle à deux stades Zoé sem blable à  celui proposé 
p a r  Sars (1889) et considérablem ent plus sim ple que celui é tabli par 
M.V. L ebour.

B ien que les conditions de vie en élevage et dans le p lancton 
soient d ifférentes et difficilem ent com parables, nous pensons que ce 
schém a p eu t ê tre  valable dans les deux cas, com pte tenu  de sa rem ar­
quable stab ilité  vis-à-vis des conditions ex térieures et, en particu lier, 
vis-à-vis d ’une sous-alim entation  sévère.

Les subdivisions établies à l’in térieu r des stades Zoé I et Zoé II 
peuvent s’expliquer p a r le fa it que la m orphologie de ces larves est 
particu liè rem en t variab le. Une p artie  seulem ent du polym orphism e des 
Zoés II est im pu tab le  à la croissance de certa in s appendices. Les 
v aria tio n s  notées p o u r la carapace et les épines nous para issen t 
d ’au ta n t p lus in téressan tes à étud ier qu ’elles la issen t pers is te r un 
schém a d ’ensem ble fixe pour le développem ent.

Enfin, nous avons précisé les caractères m orphologiques de la 
Mégalope. Le com portem ent et les exigences a lim entaires de cette 
larve, to ta lem en t différentes de ceux des précédentes, m ériten t une 
é tude spéciale.

Summary

The whole development of Porcellana longicornis has been followed in the 
laboratory and compared with the evolution of larvae catched in the plancton and 
reared in the laboratory.

In both cases, the Prezoe stage excepted, there are only three stages: Zoe I, 
Zoe II and Megalopa.

For each stage the body-length is relatively constant whatever the origin of 
larvae may be.

During the second Zoe stage, the third maxillipeds, the legs and the pleopods 
undergo a very im portant growth. This stage includes the stages Ila, IIh and 
presumably lie defined by M.V. Lebour. On the other hand the form of the 
carapace varies according to the mode of larvae-rearing and the animals reared 
in the laboratory have their anterior and posterior spines shorter than those 
belonging to the specimens netted in the plancton.

A comparison is done between the Megalopae of Porcellana longicornis and 
Porcellana bluteli.

Zusammenfassung

Die Entwicklung des Porcellana longicornis wurde gänzlich im Laboratorium 
ausgeführt und m it derjenigen der Larven, die aus dem Plankton entzogen wurden 
und deren weitere Entwicklung ebenfalls im Laboratorium beobachtet wurde, 
verglichen.

In beiden Fällen, begreift diese Entwicklung, ausser dem Prezoe Stadium, nur 
drei Stadium : Zoe I, Zoe II und Megalopa.

Für jedes Stadium ist die Länge des Körpers verhältnism ässig unveränderlich, 
Welches die Herkunft der Larve auch sein mag.

Während des Zoe II-Stadiums, tritt ein sehr bedeutender Wuchs der 3. 
Kieferfüsse, Füsse und Pleopoden auf. Dieses Stadium vereinigt die Ha, Ilb und
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wahrscheinlich Ilc-Stadium, die von M. V. Leb our festgesetzt wurden. Anderseits 
verändert sich die Form des Rückenschilds, je nach der Aufzuchtsart und die 
augezogenen Tiere haben kürzere Vorder- und Hinterstacheln, als diejenige aus 
dem Plankton entzogen.

Der Vergleich zwischen den Megalope des Porcellana longicornis und des 
Porcellana btu teli wurde ausgeführt.
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